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Li COQUET LA POULE*

'N C0q épris d'une jeûne Poulette

Sd|icitoit la dernière faveur;

Hé^it be^u^ mais la belle avoit peur

; Pes inauyaù tours de fa langue indifcrctte*

j Tu n^auras pas fatisfait ton ardeur,

^ Qtfun chant joyeux, jufqu^au bout du villagei

Annoncera que je ne fuis pas fage*

Ah ! ne crains rien, je fuis un Coq d'honneur,

».JRipojidit-il; je te promets, m'amief^-^-f -

, De ne chanter, fi tu veux, de ma vte*>.

Jures-en donc, je croirai tes ftrmentt^

Le Coq yainqueur y fut-il bien fidèle?

. Il imita les phis honnêtes gens j

Point ne chanta, mais il battit de Taîle»

EPIGRTAMME,
OUS répondrez, ô corrupteurs de fille,

Difoit en chaire un docteur véhément.
Vous répondrez de ^chaque peccadille

QgTI^^t feront ayant le facrement
^

, '^iPiirus fer^z au jouiydu jugement
P*avoir femelle au péché façonnée;

-^^La jeune; Aîixy ^u'un amant peu conftant,

7 Depuis huit jours avolt abandonnée,
S*écria: bon, j'en ferai tant et tant.

Que du frippon Tame fera ^mnée,

B>ltAPHE Di CROM^ELL.
CI jgît Pufurpateurd^un pouvoir légitime,

Jusqu'à fon dernier jour ftivorifé des Cîeux^

Dont les vertus méritoient mieux
Que le trône acquis par un crime.

Par quel deftin faut- il, par quelle étrange loi.

Qu'à tous ceux qui font néspour porter la couronne,
Ce Toit rufurpateur qui donne

|L*fxemple des, Vertus que doit avoir un roi?

FIN.
t '


